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PAUVRETE ET DÉSIR

C'est novembre et déjà l'âpre bise
cingle la figure, la rougit aux pom-
mettes et fait le sang plus pressé se
refouler vers le coeur. Une marche
vive y contribue et un bon manchon
garantit tendrement les doigts des
morsures du froid.

Ah ! comme il est sain et pur no-
tre hiver canadien ! Quelle calomnie
de le rendre responsable de tant de
rhumes, catarrhes, bronchites ! Et
pendant que la neige durcie craque
agréablement sous la semelle, ces
vers d'un sceptique hante l'esprit:

Si vous êtes dans la détresse,
Mes chers amis, cachez-le bien
Car l'homme est bon et s'inté-

la ?-Ça, c'est enne église !-Vas-tu
des fois à l'église ?-Oui, à la messe,
le dimanche.-Et à l'école ?-Non, y
ont dit à mouman qu'y avait pas de
place !

Allons demander au petit Jésus
qu'Il guérisse Laura et quIýl apporte
des étrennes à. . . Comment t'appel-
les-tu ?-"Ptit Charles".-Bon, qu'Il
apporte à ptit Charles, le jour de
Noël, un beau traîneau.-"J'sais pas
beaucoup ma prière ; inque le "Not
Père", "J'vous salue, Marie" ; . . .
dans le "j'crois un Dieu" je me mê-
le".-Ça ne fait rien, mon p'tit Char-
les, Jésus est bon, Il te comprendra,
si tu veux être un bon petit garçon
qui l'aime bien."

La porte de l'église grince. . . puis
c'est un frottement, un clapotement
qui fait se lever plus d'une tête re-
cueillie ; mais c'est une des rares vi-
sites qui doit consoler le Coeur du
bon Maître, qui n'en a pas tous les
jours d'aussi intéressantes.

Petit Charles marmotte gravement
sa prière, pendant que sa nouvelle
amie qui ne veux pourtant pas tra-
hir son émotion, fait un usage cons-
ciencieux du mouchoir.

"O doux Jésus, bénissez petit Char-
les ; voyez, Il est encore pur, bien
qu'il mêle ingénuement la confiance
qu'il Vous porte à celle qu'on lui offre
en Santa Claus."

Oh ! il me vient une colère ; que
peut bien Santa Claus pour consoler
cet enfant ? Des bebelles, comme tu
dis, ô petit Charles, Santa Claus en
a tout plein, .. , mais il les vend, il
ne les donne pas ; ou plutôt, les
maisons de commerce qui exploitent
ainsi la confance populaire, tiennent
avant tout à encaisser de bonnes re-
cettes. Que lui fait à cet être inor-
ganique et sans entraille que ta misè-
re désire un traîneau ? Apporte un
ou plusieurs dollars, on n'aura pas
assez de gentillesse pour toi ; tends
une petite main sale ou vide, on te
reculera, que dis-je ? on te soupçon-
nera peut-être de larcin. Va, petit
Charles, prie Jésus ; tu auras ton
traîneau, seulement il ne te viendra
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O Sainte Anne, ô notre espérance,
Au milieu des combats viens à notre

[secours,
Entends le noble cri de la
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Sous ton égide, ô bonne Mère,
Bonne Sainte Anne de Beaupré,
Nous voulons partir pour la guerre
Venger le droit pour nous sacré.

Il


